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UNE VIE SEPAREE — Les membres de la petite secte juive
Hasidique vivent séparément du reste des Canadiens. Tous les
aspects de la vie Hasidique sont déterminés par les Livres saints, le
Torah et le Thaimud. Le rabbin Hersh Feigelstock (à droite),

MONTREAL (PC) — Si le
Canadien moyen ne
connait pas les Hasidim,
c'est en partie parce que
les membres de cette pe-
tite secte juive ultracon-

servatrice préfèrent qu’il
en soit ainsi.

Ce n'est pas dansl'inté-
rét des Hasidim de se mé-
ler aux gens, dit le rabbin
Robert Monheit, qui
comme les autres mem-

bres masculins de cette
communauté porte une
longue barbe et des vête-
ments noirs. Mais, ajoute-
til, il n'est pas facile de ne

pas se laisser influencer
par le monde laïque. ‘On
ne peut pas être constam-
ment dans un environne-
ment dont les valeurs sont
différentes, et ne pas être
influencé”.

En dépit de sa discré-

tion, la secte a fait les
manchettes en juillet, lors-

qu'un des trois groupes

Hasidic de la région de
Montréal a demandé de
fonder sa propre municipa-

lité dans la banlieue où elle
s'était installée en 1963. La
communauté, formee de

400 Juifs Hasidic Tash,
possede 106 acres de ter-
rain à Boisbriand, et si les
autorités municipales y
consentent, le député pro-
vincial présentera la re-
quête au gouvernement,
cet automne, sous forme
de bill privé.

Il existe plusieurs muni-

cipalités juives aux Etats-
Unis, mais celle de Bois-
briand, au Québec, serait
la première du genre au
Canada.

Isolement souhaitable

En devenant municipa-

lité, la communauté Hasi-
dic serait en mesure d'éta-
blir ses propres règle-
ments, comme par exem-

ple l'observation du Sab-
bat, le samedi. Les mem-

bres de la secte croient
que Cela les protégerait de
l'assimilation.

Pour eux, l'assimilation

équivaut à une existence
vide, séparée de Dieu. Les
Hasidin, qui comptent en-
viron 5,000 des 100,000
Juifs qui habitent la région
de Montréal, font remonter

ed Bpprétientle

leurs coutumes religieuses
a un rabbin né en Pologne
aux environs de 1700.

“Etre Hasidic, c'est étre

un bon Juif sous tous les
aspects — en mangeant.
en dormant, en priant, en

étudiant et dans les rap-
ports avec les amis’, dit M.
Monheit.

Le jeune Hasidic, en ge-

néral. fréquente l'école
pendant une dizaine
d'heures par jour pendant
la semaine, et cing heures
le dimanche matin. Pen-
dant l'année scolaire. il
fréquente une école privée.
subventionnée par le gou-
vernement. La journée
commence dès 7h30, par
une prière. Déjà, le jeune
Juif Hasidic avait récité
une prière avant et après le
petit déjeuner.
A 8h, commencent les

études religieuses. Il étudie

le Torah (ies cing premiers
livres de l'Ancien Testa-
ment), les lois et les cou-
tumes juives décrites dans
le Talmud, ainsi que I'hé-
breu et le yiddish.
Après le repas du midi.

trois heures sont consa-
crées aux études laiques.
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principal du College rabbinique du Canada, déclare qu'il recom-
mande a ses élèves de ne pas fréquenter les universités laiques,
parce que cela les porte à remettre en question leurs pratiques
religieuses.

(Photo PC)

Etre Hasidique, c'est être un bon Juif”
(Robert Monheit, rabbin)

C'est le minimum requis
par le ministère de l'Educa-
tion du Québec, pour justi-
fierune subvention.

La communauté super-

vise les études laïques. On
demande aux professeurs
de ne pas enseigner la
théorie de Darwin sur l'évo-
lution, ni de parler de sexe

ou de quoi que ce soit qui
remettrait en question les
croyances Hasidic. Les li-
vres sont censurés.

“Nous ne voulons pas un
mélange d'idées, dit M.
Monheit. Nous voulons
une éducation pure de tout
mélange.”

Lesfilles à part

Les filles reçoivent

moins d'instruction que les
garçons, et sont placées
dans une école distincte.

L'objectif de l'éducation

Hasidic est de faire de tous
les garçons des rabbins,
ou à peu près. Quant aux
filles, on leur enseigne à
tenir convenablement une
maisonnée juive ortho-

doxe: observer le Sabbat,
préparer la nourriture ca-
chère et observer en géné-

ral toutes les fètes religieu-
ses.
Chaque aspect de la vie

Hasidic est déterminé par
les écrits du Torah et du
Talmud. Ainsi, la survi-
vance de la tradition Hasi-

dic exige que les jeunes
soient totalement familiari-
sés avec les saintes écritu-
res. Les hommesrègnent à
la synagogue, et les fem-
mes à (a maison. Mais les
deux sexes ne se mêlent
que s'ils sont mariés en-
semble. Les contacts se-
xuels sont restreints à cer-
taines périodes du mois, et
les contraceptifs sont in-
terdits.

Le rabbin Hersh Feigel-

stock, principal du Collège
rabbinique du Canada, dit
qu'il recommande à ses
finissants de ne pas fré-

quenter d'universités lai-
ques, parce que cela les

pousse à remettre en ques-
tion leurs coutumes. ‘Si
les universités ne faisaient
qu'enseigner, ça serait très
bien, de dire M. Feigel-
stock. Mais l'atmosphère
qui y règne, et qui consiste
à n'accepter aucune auto-
rité, aucune directive, cela
est dangereux”.
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Des solutions à trouver
VARENNES (PC) — Quelque

part entre les échantillons d'eau et
les éprouvettes, les scientifiques
québécois espèrent trouver une
solution à une des principales
causes de la pollution de l'eau
dans les rivières rurales: les dé-
chets animaux.
“C’est incroyable ce que les

porcs peuvent polluer’, dit M.
André Lemay, directeur de l'Insti-
tut national de recherche scienti-
fique du Québec. Dans certains
endroits, une seule bête pollue
jusqu'à 12 humains. Mais trouver
une solution à la pollution animale
n'est qu'un des nombreux pro-
blèmes auxquels on espère trou-
ver une solution à l'institut, dit M.
Lemay.
André Lemay est un admirateur

enthousiaste de l'institut, affilié à
l'Université du Québec. Quand
l'institut a été fondé, il y a 10 ans,
le gouvernement du Québec avait
en vue un objectif spécifique:
“Créer un nouveau type de re-
cherche universitaire, adaptée au
développement économique du
Québec”.

Les recherches y sont toujours
dirigées vers des problémes spéci-
fiques, et sont concentrées dans
les domaines ou la province a un
intérét direct.

de la pollution de l’eau qui l'en-
toure. Quand cette pollution
augmente dans les moules, il de-
vient possible de surveiller les
niveaux de pollution de l'eau en
examinant ies moules.

Test sur les drogues

Le centre consacré aux recher-

ches sur la santé examinera les
athlètes aux Jeux Olympiques
d'hiver, à Lake Placid, N. Y., pour
s'assurer qu'ils ne prennent pas de
drogues illégales pour tenter
d'améliorer leur performance.

Le centre consacré à l'énergie
travaille présentement à adopter
au climat froid du Québecla tech-
nologie qui existe déjà concernant
l'énergie solaire et qui a été mise
au point dans des climats plus
ensoleillés. Les scientifiques tra-
vaillent également à la fusion nu-
cléaire, considérée par bien des
gens comme la solution aux pro-
blèmes actuels d'énergie.
Contrairement à certains autres

centres de recherche, l'institut ne
met pas sur le marché les inven-
tions technologiques qu'il met au
point. “Nous ne les fabriquons pas
ici, explique M. Lemay. La fabrica-
tion coûte de 10 à 20 fois plus cher
que la recherche, et elle doit être
effectuée dans des usines pilotes,
parl'industrie elle-mème’.

Comme c'est habituellement le
cas pour les entreprises de re-
cherche, le financement est tou-
jours un problème. Environ les
deux tiers du budget de $9.3 mil-
lions pour 1978-79 sont assurés
par le ministère de l'Education du
Québec. Les 65 professeurs doi-
vent suppléer au reste au moyen
de subsides ou de contrats de
recherche accordés par le gou-
vernement ou par l'industrie, dit
M. Lemay. qui ajoute que les
subsides, l'an dernier, se sont
chiffrés en tout par $2 millions, et
les contrats de recherche, par $1
million.
Contrairement à certaines au-

tres institutions d'enseignement
où souvent les professeurs sup-
plément leurs revenus en accep-
tant à mi-temps des contrats de
recherche ailleurs, l'institut exige
que ses professeurs soient des
employés à temps plein.
De plus, étant donné qu'ils sont

tous engagés ensemble dans les
projets, les professeurs ont droit
de veto sur tout projet présenté
par un collègue. Si le professeur
en question n'est pas d'accord
avec la décision, il est libre de
partir.

Mais, dit M. Lemay, très peu
l'ont fait jusqu'à maintenant. J

Pas de ‘‘curiosité”

“Nous laissons la recherche de
curiosité aux universités conven-
tionnelles”, dit M. Lemay. Ainsi par
exemple, parce que le Québec doit
compter largement sur ses res-
sources en eau pour diverses cho-
ses dont l'électricité, la première
préoccupation de l'institut a été de
faire des recherches concernant

les ressources en eau.

D'autres ont suivi, et il existe
maintenant huit centres de re-
cherche, travaillant chacun dans
un domaine spécifique: les res-
sources en eau, l'éducation,
l'énergie, l'océanographie, le pé-
trole, la santé, les télécommunica-
tions et les problèmes urbains.

Ces centres sont disséminés à
travers la province: le centre
d'océanographie est situé à Ri-
mouski et le centre de recherches
sur l'énergie est à deux pas du
centre de recherches de I'Hydro-
Québec, dans cette petite localité,
non loin de Montréal.

Chacun des huit centres a un
projet spécifique. À l'Institut d’o-
céanographie, les scientifiques
font présentement des expérien-
ces avec un certain type de moule
trouvée dans les eaux du Saint-
Laurent. La moule absorbe un peu   
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SIMARD-COTE — C est en l'église de Ferland, à Port-Alfred que se déroulait le 2

juin 1979. le mariage de Julien Côté et Aline Simard. La mariée est lafille de M. et Mme

Yvon Simard. 196, Route 381, Ferland et le marié estle rils de M. et Mme Paui-Emile

Cote, 450. Route 381, Boileau. La réception qui a suivi la cérémonie religieuse s'est

déroulée en présence de nombreux parents et amis à la Salle des Mooses, Port-

Alfred (Photo: Electro-Photo).

COTE-BEAULIEU — M. et Mme Roland Côté, 648, boul. St-Paul, Chicoutimi, sont
heureux de faire part du mariage de leur fille Lyna avec Marc Beaulieu. L'heureux
épouxestle fils de Mme Anita Beaulieu, 234, Pasteur, Chicoutimi-Nord. La cérémonie
a eu lieu en l’église Sacré-Coeur, Chicoutimi, le 21 juillet 1979 et a été suivie d'une
réception tenue au Club des Policiers.

RATTHE-NOLIN — C'est en l’église d'Hébertville-Station que se déroulait le 2 juin

1979, le mariage de Claude Nolin et Céline Ratthé. La mariée estla fille de M. et Mme

Louis Ratthé, Hébertville-Station et le marié est le fils de M. et Mme Jean-Paul Nolin,

Alma. La réception qui a suivi la cérémonie religieuse s'est déroulée en présence de

nombreux parents et amis au Manoir du Rocher.
(Photo: Jean Le Photographe).

 

TREMBLAY-MUNGER — M. et Mme Welley Tremblay, 109, Lorne ouest, no 208,

sont heureux de faire part du mariage de leur fille Guylaine avec Alain Munger.

TI. L'heureux époux est le fils de M. et Mme Jean-Guy Munger, 208, boul. St-David,

La cerémonie a eu lieu en l'église St-Raphaël, Jonquière,le 21 juillet 1979 et a ete Falardeau. La cérémonie a eu lieu en l'église St-Joachim, Chicoutimi, le 14 juillet et a

suivie d'une réception tenue à l'hôtel Paul-Baillargeon. été suivie d'une réception tenue à l'hôtel Le Montagnais.

2 (Photo: Les Ateliers de Photos R. Dion). (Photo: Studic BLM).

LUCE-BERGERON — M.et Mme Hector Luce, 221, rue Tremblay. Jonquière, sont

heureux de faire part du mariage de leur fille Danielle avec Jean-Marc Bergeron.

L heureux époux est le fils de M. et Mme Roland Bergeron, 8, rue Fortin. Kénogami.

BEAUREGARD-SIMARD — M. et Mme Rosario Beauregard, 418, rue Simard

sont heureux de faire part du mariage de leur fille Réna avec Roger Simard L'heu-
reuxépoux est le fils de M. et Mme Paul Simard, 565, Rang 2, St-Charles-Borromée
La cérémonie aeu lieu en l'église St-Ambroise, comté Dubuc,le 14 juillet 1979 et a été
suivie d'une réception tenue au Centre des loisirs St-Ambroise.

(Photo: Réal Tremblay).
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ue se BOIVIN-LESSARD — C'est enl'église Ste-Thérèse d'Arvida que se déroulait le 22

 

9 FORTIN-LAROUCHE — C'est en I'église de Notre-Dame d'Hébertville q 40e ANNIVERSAIRE — M. et Mme Louis-René Perron,

 

’“

deroulait le ter juin 1979, le mariage de Robin Larouche et Line Fortin. La mariée est
la fille de M. et Mme Jean-Henri Fortin, Notre-Dame d'Hébertville et le mariéest tefils
de Met MmeJean-Noël Larouche, 850, ave du Pont. Tache, Alma. La réception qui a
suiv! la cerémonmie religieuse s'est déroulée en présence de nombreux parents et
amis au Palestre. à Notre-Dame d'Hébertville.

(Phote ‘ran ! e Photographe).

juin 1979, le mariage d'Alain Lessard et Odette Boivin. La mariée estla fille de M. et
Mme Léonce Boivin, 545, Hunt, Arvida et le marié est le fils de M. et Mme Daniel
Lessard, 210, St-Albert, Arvida. La réception qui a suivi la cérémonie religieuse s'est
déroulée en présence de nombreux parents et amis au Club de golf d'Arvida.

(Photo: Wilfrid Lafrance)

soulignait le 27 juin 1979leur 40ième anniversaire de mariage, à leur résidence d'été
(Photo: Studio Ross).
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RIVERIN-GAGNON — C'est en l'église Ste-Cécile que se déroulait ie 16 juin 1979 le mariage de Pierre Gagnon et

Louise Riverin. La mariée est la fille de M. et Mme Raymond Riverin, 63, St-Louis, et le marié est le fils de M. et Mme
Jean-Rock Gagnon, 91, Frontenac, Kénogami. La réception qui a suivi la cérémoniereligieuse s'est déroulée en présence
de nombreux parents et amis au Patro de Jonquière.

LAFOREST-MARTEL — M. et Mme Rosaire Laforest, St-Eugène, sont heureux de faire part du mariage de leur fille

Mireille avec Théo Martel. L'heureux épouxestle fils de M. et Mme Christian Martel, Mistassini. La cérémonie a eu lieu en
l'église St-Eugène,le 30 juin 1979 et a été suivie d'une réception tenue à la salle Victoria, Albanel.

(Photo: Ross Enr.).
(Photo: Wilfrid Lafrance).

 
CINQ GENERATIONS — La naissance récente de Pierre-Luc

Gobeil, 1575, rang Saint-Louis, Bagotville, permettait aux famil-
les Gobeil-Tremblay et Gagnon, de célébrer un double événe-
ment, celui de pouvoir compter cinq générations. Le jeune
Pierre-Luc est dans les bras de son arrière-arrière grand-maman,
MmeGuillaume Tremblay, résidante du Foyer Saint-Joseph de La
Baie, assis, la nouvelle maman, Mme Gaétan Gobeil, 1575, rang
Saint-Louis, Bagotville et debout. la grand-maman, Mme Angélo
Tremblay, 2221, boul. Saint-Jean-Baptiste, Chicoutimi et l'arrière

grand-mère du nouveau-né, Mme Pierre-Eugène Gagnon, 53,
rang Sainte-Thérèse, Rivière-Eternité.

      Souliers de
détente à courroie en T, pourfilles
Empeigne en cuir havane, avec courroie réglable en T et

Souliers de course
à courroie en T,

  Souliers de détente unisexes
Empeigne en cuir havane avec col coussiné et lacets. Piqures
latérales décoratives. Robuste semelle monopièce Cosmos.

   

 

 

M. Pierre Gagnon et Mme
(Odette Gaudreault), 922, boul.
St-Paul, sont heureux d'an-
noncer la naissance d'un gar-

çon, né le 21 juillet, à l'Hôpital

de Chicoutimi.

Le nouveau-né portera le

nom de Stéphane, alors que le

parrain sera M. André Gau-

dreault, et la marraine Mme
Johanne Gaudreault. La por-
teuse, Mme Odette Gau-
dreault, mère de l'enfant.

M. Michel Gauhtier et Mme

(Marjolaine Durand), 664, 3e

rue, Ville de La Baie, sont heu-

reux d'annoncer la naissance

d'une fille, née le 17 juillet
1979, à l'Hôpital de Chicoutimi.

Le nouveau-né portera le
nomde Annie, alors quele par-

rain sera M. Normand Gagné.
et la marraine Mme Line Ga-
gné. La porteuse, Mme Marjo-
laine Gauthier, mère de l'en-
fant.

M. Cari McLean et Mme
(Danielle Lavoie), 3591, rang

St-Louis, Port-Alfred, sont
heureux d'annoncer la nais-

sanced'unefille, née le 24 juil-

let 1979, à l'Hôpital de Chicou-
timi.

Le nouveau-né portera le

nom de Valérie McLean, alors
que le parrain sera M. et Mme
Lucien Morin, et la marraine,
Régine Lavoie. La porteuse,
Mme Danielle Lavoie-McLean.
mère de l'enfant.

M. Germain Tremblay et
Mme (Lyse Boudreault), 2831,
Centenaire (Ville de La Baie),
sont heureux d'annoncer la
naissance d'une fille, née le 16
juillet 1979, à l'Hôpital de Chi-
coutimi.

Le nouveau-né portera le

nom de Stéphanie, alors que le

parrain sera M. France Harvey,
et la marraine Mme Hermine
Boudreault-Harvey. La por-
teuse, Mme Lyse Boudrault-
Tremblay, mère de l'enfant.

i + D

M. Jean-Jacques Simard et
Mme (Lise Blackburn), 5170,

rang de l'Eglise, Laterrière,
sont heureux d'annoncer la
naissance d'unefille, née le 25
juillet 1979, à l'hôpital Hôtel-
Dieu St-Vallier. Chicoutimi.

Le nouveau-né portera le
nom de Sandra, alors que le
parrain sera M. Marc

Blackburn, et la marraine Mme
Françoise Blackburn. La por-

teuse, Mme Lise Blackburn,
mère de l'enfant.

M. Richard Allard, et Mme

(Diane Lamothe), 130, Perron,
Bagotville, sont heureux d'an-
noncer la naissanced'une file,

néele 23 juillet 1979, à l'Hôpital

de Chicoutimi.

Le nouveau-né portera le
nom de Karine, alos que le par-

rain sera M. Gilbert Anctil, et la

marraine Mme Angèle
Lamothe-Anctil. La porteuse,
Mme Diane Allard, mère de

l'enfant.

M. Jean-Marc Lavoie et Mme
(Perreault). 160, rue Martel.

appt 12, St-Bruno, sont heu-
reux d'annoncer la naissance

d'un garçon, né le 16 juillet
1979, à l'Hôpital d'Alma.

Le nouveau-ne portera ie
nom de Eric, alors que le par-

rain sera M. Roland Perreault,

et la marrain, Mme Simone
Perreault. La porteuse, Mme
Perreault, mère de l'enfant.

M. Jacques Pelletier, et Mme
(Louise Pelletier), 650, Dupré,
Petit-Saguenay, sont heureux
d'annoncer la naissance d'une
fille, née le 22 juillet 1979, à
l'Hôpital de Chicoutimi.

Le nouveau-né portera le
nom de Mélanie, alors que le

parrain sera M. Yvan Pelletier,
et la marraine Mme Mireilie

Pelletier. La porteuse, Mme
Louise Pelletier, mare de I'en-
fant.

 

piqûres décoratives. Talon en pointe et semelle monopièce.
Fabriqués au Canada par Savage, en pointures de 81/2 à 4.

Prix normal Kinney: $19.99

  
  

  

Prix spécial Kinney Kids:

515%  

 

Oxfords unisexes  
Empeigne a pointe mocassin en cuir, a 3 oeillets. Talon

en pointe et semelle monopiéce. Fabriqués au
Canada par Savage, en pointures de 8-1/2 a 4.

Prix normal Kinney: $19.99

Prix spécial Kinney Kids:

pourfilles
Empeigne en toile de coton bleue
avec col de vinyle coussiné, gar-
niture beige et semelle en crêpe
de caoutchouc moulé. Pointures
de5 à 12, sans dernies.
Prix normal Kinney: $9.99

Prix spécial Kinney Kids:

  

‘@e
Chaussures kinnev
Mode et beauté pour tous .

Fabriqués au Canada, en pointures de 8-1/2 à 3.

Prix normal Kinney: $19.99

Prix spécial Kinney Kids:

$4500

Souliers de jogging Kinney Kids
Empeigne en toile de coton bleue à 4 oeillets avec garnitures
en vinyle jaune et en suède bleu. Col coussiné, protecteur

d'orteils en caoutchouc et semelle en crèpe de caoutchouc.
Pointures de 11 à3.
Prix normal Kinney: $12.99

Prix spécial Kinney Kids:

LE SOLDE SE TERMINELE SAMEDI25 AOÛT.

TEL.: 545-3513
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PLACE DU ROYAUME
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Les consommateurs sont invités à m'écrire à l'adresse suivante:
vo Supermarches Dominion Limitee C P 6080 Succursale À Montreal Quebec H3C 3G7

*À La pêche... rosée et veloutée! a
R Ce fruit, originaire de Chine et maintenant cultivé dans plusieurs pays. est riche en vitamine A et en niacine. On =

peutla manger entière, y compris la peau, après l'avoir lavée. On peut aussita peler, la couper en deux. enlever
le noyau et la trancher avant de la servir. Elle est délicieuse servie nature, en gelée, en mousse, dans des coupes a

fruits et fourrée, ou pour parfumer les crèmes glacées. On peut la mettre en conserve ou la congelerafin d'en apprécier la saveur tout au
long de l'année. Voici une recette facile à préparer et sûre de plaire à toute la famille:

BAVAROISE AUX PÊCHES ET AUX NOIX DE GRENOBLE 6 PORTIONS
1 enveloppe de gelatine non sromatises * ‘/«lasse d'eau froide * 2 tasses de péches tranchées © ‘/2 tasse de noix de Grenoble hachées ©
2 c. à table dejus de citron * '/2 tasse d'eau froide © 2/3 tasse de poudre de lait écrémé « !/4 tasse de sucre * 1/4 c. à thé de vanille © 6 noix de
Grenoble en moitiés.

Faire gonfier la gélatine dans !/4 tasse d'eau froide. Réduire les pêches en purée et ajouter les noix hachées, méler et refroidir jusqu'à ce
que le mélange soit partiellement pris. Mélanger ie jus de citron, ‘/2 tasse d'eau froide et la poudre de lait puis battre jusqu'à l'obtention de
pics fermes. Incorporer graduellement 1e sucre etla vanille en continuant de battre. Ajouter le mélange de pêches et noix en pliant avec la
spatule. Disposer dans des coupesà fruits ot décorer d'une noix de Grenoble. Retroidir.
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votre santé
 

Le Canadien en voyage

Veiller à se prémunir

contre les maladies
TORONTO (PC) — Peu d'ex-

périences sont aussi enrichis-
santes que la découverte de
pays étrangers. Mais, cette ex-
périence devrait être précédée
de préparatifs contre tout ce qui
pourrait surgir pendant le
voyage, y compris le contact
avec des maladies inconnues et
dangereuses.

L'an dernier, les Canadiens
ontfait 39.1 millions de voyages
internationaux, et si on en juge
par les statistiques sur la mala-
ria, ils ne savent pas se prému-
nir contre les maladies quand ils
sortent de leur pays.
En 1970, on a diagnostiqué

cinq cas de malaria, dit le Dr Jay
Keystone, directeur du dépar-
tement des Maladies tropicales

à l'Hôpital général de: Toronto
et directeur administratif de la
Société canadienne de méde-
cine tropicale et de santé inter-

nationale. L'an dernier, le nom-
bre des cas a atteint 165.

Le Dr Keystone et le Dr Vin-
cent Marcolongo, fondateur de
l'Association internationale
d'aide médicale aux voyageurs,
disent que le problème vient du
fait que ni le public, ni le Corps
médical ne sont suffisamment
instruits des maladies tropica-
les.

Les agences de voyage ont
l'obligation morale de dire à
leurs Clients comment protéger
leur santé dans les pays qu'ils
visitent, disent les médecins.
Mais, si les agents sont désireux
de vendre des voyages dans des
pays exotiques, ils le sont Moins
d'assumerle rôle de conseillers
en hygiène.

Public ignorant

Malheureusement, bien des
gens croient que leurs agents
vont leur dire tout ce qu'ils
doivent savoir, déclare le Dr
Keystone. Et, à moins d'aller en
Afrique, en Asie ou en Amérique
du Sud, beaucoup de voyageurs
croient que quelques immunisa-
tions suffiront à les maintenir en
bonne santé.

Pourtant, à titre d'exemple,
on peut attraper a Haiti, une
forme de malaria mortelle, dont
les symptômes ressemblent à
ceux de la grippe, et qui peut
causer la mort en quelques
jours, si elle n'est pas soignée.
Combien de Canadiens, avides
de soleil, décident de partir aux
Antilles, sans être au courant de
cela?

M. Gerry Brander, président
de l'Association de l'industrie

du tourisme du Canada, dit
qu'il est peu raisonnable de
s'attendre à ce que les agents
de voyage soient aussi des ex-
perts dans tous les genres de
maladies qu'on peut attraper à
l'étranger. ‘Ce sont peut-être
les représentants de la douane
et de l'immigration, aux frontiè-
res, qui devraient se charger de
donner des renseignements de
ce genre’, dit-il.

Le Dr Duff Hicks, du départe-
ment des services médicaux au
ministère de la Santé et du

Bien-être du Canada, dit que le
gouvernement a envisagé de
n'accorder des licences qu'aux
agents quis'engagent à avertir
leurs clients des risques qu'ils
courent.

Le gouvernement distribue un
bulletin hebdomadaire aux mé-
decins et aux agences de
voyage, dans lequel, on trouve
des renseignements recueillis
par l'Organisation mondiale de
la santé, de dire le Dr Hicks.
‘Mais, le gouvernement peut-il
aller jusqu'à légiférer sur la
protection de la santé du pu-

blic?”
Il faut prendre les mesures

nécessaires pour que les Cana
diens soient informés, dit le Dr
Keystone. A cette fin, la Fonda-
tion Michael Lenczner a été
créée cet été, en l'honneur du
père-fondateur de la médecine
tropicale au Canada et de la
clinique de l'Hôpital général de
Toronto, en 1967. ‘II faut espé-
rer qu'on recueillera assez de
fonds pour entreprendre un
programme d'éducation du pu-
blic, déclare le Dr Keystone. Les
quelques experts qui existent
au Canada peuvent communi-
quer avec les médecins à tra-
vers le pays et les préparer à
savoir reconnaître les maladies
exotiques’.

Où chercher?

En attendant, les gens qui
partent en voyage doivent se
renseigner auprès des sources
déjà existantes. Mais où cher-
cher?

Les 20 centres d'informa-
tion-voyage desservices médi-
caux, à travers le Canada, ont
fait imprimer des informations
sur l'immunisation. Les brochu-
res incluses avec les passeports
canadiens et les fascicules du
Ministère de la Santé et de
l'Association canadienne de la
santé publique sont d’autres
sourcesutiles.

L'association que dirige le Dr
Marcolongo fournit aux voya-
geurs l'assurance d'être assis-
tés médicalement, en cas de
besoin, dans le monde entier.
Les membres de l'association
sont assurés de recevoir à
l'étranger le même type de soins
qu'ils recevraient chez eux, et
on leur fait parvenir une liste de
médecins, habitant les régions
qu'ils doivent visiter et dont les
qualifications professionnelles
répondent aux normes nord-
américaines. Les médecins
nommés sur la liste parlent an-
glais et ont convenu d'honorai-
res réglementaires pour leurs
services.

Les membres reçoivent éga-
lement un formulaire où ils peu-
vent enregistrer leur histoire
médicale, ainsi que de la docu-
mentation sur l'immunisation à
l'échelle mondiale, sur les ris-
ques de malaria et sur les divers
climats, ainsi que sur les condi-
tions sanitaires de l'eau, du lait

et des aliments partout dans le
monde.
La plupart des maladies

contractées à l'étranger pro-
viennent de la boisson et de la
nourriture, déclare le Dr Bill
Fong, consultant en maladies
infectieuses à l'Hôpital St. Mi-
chael de Toronto, où il existe
une clinique de maladies tropi-
cales depuis 1977.

Unerecette utile

Les spécialistes sont tous
d'accord sur le fait que la diar-
rhée infectieuse est la maladie
la plus répanduechez les touris-
tes de partout. Ils recomman-
dent d'emporter des antibioti-
ques en voyage, parce que bien
souvent les médicaments dis-
ponibles à l'étranger peuvent
avoir des effets secondaires sur
les Nord-Américains.

ils recommandent également
d'emporter en voyage la recette
d'une boisson qui remplacera le
sodium, la potasse et la glucose
que la diarrhée fait perdre! Le
jus de quatre oranges, sept
cuillerées a table de subre, une
cuillerée a thé de sel et environ
un litre d'eau bouillie.

Les médecins mettent les
voyageurs en garde contre les
moustiques, qui peuvent trans-
mettre l'éléphantiasis et la ma-
laria.
Les drogues contre la malaria

sont efficaces à 100 pour cent,
disent les médecins, mais seu-
lement, si on les prend réguliè-
rement et pendant six semaines
après être rentré au Canada.

Examen recommandé

D'autres maladies que la ma-
laria et l'éléphantiasis sont
transmises par les insectes: la
peste est communiquée par les
puces, et le typhus, par les poux
et les tiques. Le Dr Keystone dit
qu'on trouve des Cas de typhus
et de peste pas plus loin de
nous que dans l'ouest des
Etats-Unis.
Le ministère de la Santé re

commande de consulter un mé-
decin lorsque vous avez de la
fièvre sans raison apparente, ou
la diarrhée pendant une se-
maine ou plus, ou encore des
démangeaisons, une toux asth-
matique ou une perte de poids
continue.

Il est préférable d'avertir le
médecin, avant qu'il le de-
mande, que vous avez séjourné
en dehors du pays, dit le Dr
Keystone. Souvent, cela aide à
diagnostiquer la maladie.

Mais, si le médecin ne peut
pas déterminer la maladie, il
vous enverra dans une clinique,
où on procédera à un examen
complet, avec tests du sang, des
selles et de l'urine.

Il ne fait aucun doute que le
fait de voyager comporte des
risques de santé, mais les ex-
perts affirment que si vous
connaissez les dangers possi-
bles et vous servez de votre
jugement pour vous protéger,il
n'y a pas de raison de renoncer
au monde de découvertes que
les voyages apportent.

 
COMMUNICATION POUR LES PARAPLEGIQUES —
Barry King montre l'appareil de communication spé-
cial qui lui permet de s'exprimer môme après avoir
perdu l'usage de la parole dans un accident d'auto-
mobile, en 19C9. Agé de 27 ans, et parapiégique, il

communique en pressant des boutons sur une handicapés.
machine électronique qui fait apparaître les phrases

sur un écran constamment en mouvement. Pendant la
journée, quand il est seul, M. King compose des
pobmes, et Il est récemment devenu le premier
directeur du Whesichair Express, un communiqué
mensuel rédigé avec le concours d'autres aduites

(Photo PC)
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Des précautions utiles pour

la Mise en conserve
Les confitures domestiques se

font depuis bien des années, et on
rencontre toujours des problèmes
de consistance.

Pour réussir une confiture, le
sucre, la pectine, l'acide et l'eau se
retrouvent dans une proportion
bien définie. On ne peut pas jouer
avec la quantité de sucre et s'atten-
dre d'un succès fou. Il faut respec-
ter les quantités recommandées.

Les confitures se font avec ou
sans pectine, une substance natu-
relle qu'on retrouve dans quelques

fruits. {1 n'est pas nécessaire d'ajou-
ter de la pectine à certains fruits
comme les groseilles, les gadelles
noires et les raisins. D'autres fruits
ne contiennent pas assez de pec-
tine naturelle. Les confitures à base
de fruits sans pectine ajoutée re-
quièrent une plus longue durée de
cuisson pouratteindre le stage de
gel que les confitures auxquelles
on ajouté dela pectine.

La fraîcheur de la pectine est
aussi importante. La pectine liquide
en poudre se garde non ouverte
jusqu'à deux ans. Pourvérifier si la

pectine liquide est encore bonne, la
verser dans un bol et vérifier la
présence de grumeaux. S'il y a des
grumeaux,la jeter.
À moins d'indications contraires,

ne pas interchanger la pectine li-
quide et en poudre. La pectine
liquide est ajoutée au mélange cuit
de fruits et de sucre une fois que
celui-~i ait bouilli pendant une mi-
nuite. Par contre, on ajoute la pec-
tine en poudre aux fruits non chauf-

fés et écrasés avant d'incorporer le
sucre.

Une autre clé du succès est de

suivre une recette précise et expé-
rimentée. La division de la consul-
tation alimentaire offre un bon

choix de recettes de confitures
dans la publication 992 ‘Confitu-
res, gelées, marinades’'. Ecrire aux
Services de l'information, Agricul-
ture Canada, K1A 0C7 afin d'obtenir

un exemplaire gratuit.

Bien sceller

Le secret de protéger les confitu-
res et gelées de moisissures repose

dans le scellage — la paraffine est
essentielle.

A peu près tous les genres de
bocaux peuvent être utilisés, mais
on doit les stériliser. Une fois les
confitures préparées, verser soi-
gneusement dans des bocaux
chauds stérilisés, laissant un es-
pace libre de 4 pouce au moins.

Afin d'assurer un scellage partait,
ne pas laisser de particules au-
dessus du niveau de la Confiture.
Essayerà l'aide d'un linge propresi
nécessaire.

Laisser refroidir légèrement, puis
verser une mince couche de paraf-
fine fondue sur la confiture en
remuant le bocal de façon a ce que
la paraffine adhère aux parois.
Laisser la paraffine durcir puis

ajouter une seconde couche pro-
cédant de la mème façon.

Sceller et Conserver dans un en-
droit frais et sec.

De bonnes techniques de scel-

lage de même qu'un entreposage
adéquat apportent une compétition
forte aux moisissures actives.
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NEW YORK (AFP) —
Lois, 40 ans, institutrice a
Oak Park dans la banlieue
ouest de Chicago, se par-
fume à l’Air du Temps" de
Nina Ricci, offre à son mari
des chemises signées Ted
Lapidus et rêve pour sa
file d'une bague de fian-
çailles de chez Cartier.

Pat. 50 ans, informati-
cien à San Francisco, pos-
sède dans sa cave quel-
ques grands crus français
et, dans sa bibliothèque.
une réserve de Cognac.lis
ne sont pas les seuls.
Aux Etats-Unis, le luxe

français se vend bien. Les
griffes françaises font de-
puis longtemps déjà re-
cette, qu'il s'agisse de fi-
nes bouteilles, de haute-
couture ou de bijoux.

Si les vins de la Napa
Valley, à 100 km au nord de
San Francisco, n'auront
bientôt plus grand-chose à
envieren qualité et en suivi

à leurs cousins français
(même pas les noms: Ca-
bernet, Sauvignon, Pinot
noir), l'Américain moyen
est encore très fier de pou-
voir offrir un vrai Bor-

deaux, un Champagne de
Reims ou d'Epernay, un
Pommard authentique et
millésimé.

Avec 96,000 hectolitres,
les Américains ont été, en
1978, les premiers importa-
teurs de Bourgogne.Ils ont
bu en 1978 plus de 7 mil-
lions de bouteilles de
Champagne français con-

tre 4 millions en 1977.
Quant au Cognac, ses ven-
tes montent en flèche. Les
Américains ont importé (et
bu) plus de 16 millions de
bouteilles en 1977 et plus
de 27 millions en 1978.
Côté mode, aux très

grands noms de la couture,
Dior, Chanel, Cardin,
Saint-Laurent, sont venus
s'ajouter depuis quelques
années ceux de Guy Laro-
che, Courreges. Germes...
Les uns et les autres ont
ouvert des boutiques sur
les célebres avenues new-
yorkaises, la 5ième, Madi-
son, Park, ou dans les rues
les plus "in" comme la

57ième. Il s'agit là, pour la
plupart, d'opérations de
prestige car le prix des
loyers grève singulière-
ment le budget de ces an-
nonceurs. H faut reconnai-
tre que si les grands noms
de Paris sont présents non
seulement à New York
mais dans la plupart des
grandesvilles américaines,
la plupart de leurs ventes
tournent essentiellement
autourde l'accessoire.

Impact international

Quels que soientla griffe
et son impact internatio-

nal, c'est au niveau de
l'écharpe, du sac de
voyage. du collant, du tube
de rougeà lèvres et surtout
du parfum que se situe en
fait la distribution de la
marque. Mais Celle-ci est

assurée sur une très
grande échelle. Les Améri-
caines achètent ce qui ne
coûte pas trop cher et dont

la griffe s'impose à tous les
regards. Si elles l'osaient,
elles porteraient les
T-shirts à l'envers, toutes

griffes dehors.
Un nom échappe à cette

règle de l'accessoire: Car-
tier. || faut dire que le
joaillier français installé à
l'angle de la 5ième Avenue
et de la 52ième Rue de New
York et qui ouvrira cette
année 15 nouvelles bouti-
ques aux Etats-Unis. va
droit à l'essentiel: le luxe
réel, celui qui se chiffre par

milliers de dollars (voire

par millions). Si la clientèle

est moins dense que celle
des autres griffes, elle est
aussi plus fortunée et sur-
tout plus discrète. || faut au
moins que Liz Taylor

achète un diamant-poire
de 70 carats pour que
soient révélés par une
presse avide de sensation-
nel le prix de la pièce et le
nomdela cliente.

Pourtant, Cartier-New
York n'est pas Cartier-
Paris. On y rencontre tout
I'"'establishment’’ améri-

cain — exception faite

pour Jackie Kennedy pas-
sée à la concurrence (Tif-
fany) depuis qu’on a refusé
de lui prêter à l'année et
gratuitementtoute l'argen-
terie nécessaire aux récep-
tions de la Maison-Blan-
che. On y croise aussi ‘M.
et Mme Toulemonde"'.
On peut y entrer en jeans

sans être interpellé par le
très solennel portier noir.
Un marchand de hot dogs
est installé à l'année surle
trottoir. Il n'est pas rare de
buter sur les roues d'une
poussette de bébé dont la
mère est entrée acheter le

bijou à la mode, le petit
lingot d'or au bout d'une*
chaîne fine, ou la montre
“Santos”, la folie du mo-
ment.

Lancée en 1978 à grands
frais publicitaires, la San-
tos, réplique exacte de la
montre que Louis Cartier
créa en 1904 pour l'avia-
teur Santos-Dumont, a dé-

tréné pour un temps la
célèbre petite montre car-
rée copiée sur toutes les
places du monde. On l'of-
fre pourles fêtes, les anni-
versaires et surtout les
graduations, les diplômés
d'université.

Les prix

Cartier a fait, en 1978,

$22 millions de bénéfices
nets et se situe actuelle-
ment à la 360ième place
parmi les grandes firmes
mondiales. Or, Ces recettes
et ce palmarès, il les doit
en grande partie à son
implantation aux Etats-
Unis. Sur un chiffre d'affai-
res total mondial de pilus
de $123 millions, les ventes

américaines représentent
$34 millions (plus du
quart).
Qui achète quoi? À New

York, cela s'échelonne du
porte-clefs à la rivière de
diamants. À Houston, les
pétroliers texans achètent

beaucoup et gros. Mème
les hommes les plus virils
portent des diamants aux

doigts, au cou. Les femmes
aiment les lourds bracelets

incrustés de pierres, les
boucles d'oreilles massi-
ves à $16,000 la paire. Les
touristes ne sont pas en
reste, comme à Palm

Beach, à un quart d'heure
d'avion de Miami. C'est là
que se traitent souvent les
plus grosses affaires avec
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| Le luxe français se vend bien aux Etats-Unis!
les Américains du nord

descendus l'hiver vers le
soleil, mais également les
riches Canadiens, Euro-
péens, Vénézuéliens.
A Los Angeles, Cartier

s'est implanté selon une
nouvelle politique com-
merciale dans une ville
nouvelle, Costa Mesa
(15,000 places de parking),

satellite moderne de l'im-
mense métropole Califor-
nienne entre Disneyland et
les plages du Pacifique.

Les clients viennent du très
riche Orange County dans
lequel les villas poussent

comme des champignons
et où l'industrie spatiale a
remplacé les orangeraies.

 

746.

Ensemble 39”

ressorts/mousse.

Rég.: $259.96

Ensemble 54”

ressorts/mousse.

Rég.: $319.96

Ensemble 60”

ressorts/mousse.

Rég.: $399.96

imprimé, 2 couc

Ensemble 39”
ressorts/mousse.
Rég.: $295.46

Ensemble 54”
ressorts/mousse.

Rég.: $354.56

Ensemble 60”
ressorts/mousse.

Rég.: $433.36

Meubles

 

 
Sears

  

Evénement national
sur les matelas

des valeurs commecelles-ci, ne
peuvent pas passer Inaperçues.

Rabais *60 à *140
Sears-O-Pedic
“Ferme”
Vous pouvez choisir un
matelas à ressorts ou mousse

Chaque matelas est fabriqué pour le
confort et fermeté. Matelas à ressorts très
robustes. Matelas en mousse rernbourré

de Sero-foam. Sommier-caisse inclus. #73

179°

229°

279%

Sears-O-Pedic

‘Extra-
Vous pouvez choisir un
matelas à ressorts ou mousse.

ferme”

Matelas recouvert de polyester et rayonne
hes de Sero-toam.

Sommier-caisse inclus. Confort et support
que vous recherchez. #71 885.

189°°

249°

— (Rayon 1)
]aXe:

“En vigueur 22 - 23 - 24 - 25 août ‘79

En voici pour votre argent
Simpsons-Sears Ltée 

Les mentions Reg apparaissent devant nos prix se

rapportent uniquement aux prix de

Simpsons-Sears Ltée

et Etat qu TELE SHOPPING
Vous ne dites que Porte: à Mon compte

Nous entretenons ce que nous vendons.
notre garantie Satisfaction ou Remboursement

549-8240

 <A.) D)

Sears-O-Pedic

“Luxueux”’

Ensemble de 2 pièces.

Matelas à ressorts de construction robuste
avec couche de mousse et feutre blanc.
Matelas mousse conçu pour confort. Tous
les deux recouverts de polyester/ rayonne.
Sommier-caisse inclus. #71 795.

Ensemble 39”

Rég.: $339.96

Ensemble 54”

Rég.: $399.96

Ensemble 60”

Rég.: $479.96

‘super
Posture”

Mate MK 1
Matelas et sommiers

Modèle à ressorts recouvert de rayonne,
feutre blanc et mousse. Dessus 1' de
mousse. # 73360.

Ensemble 39"

Rég.: $179.96

Ensemble 54”

Rég.: $219.96

Ensemble 60”
Rég.: $279.96

23926

29926

339%

159%

199%

249°

 

HEURES D'OUVERTURES
LUNDI! MARDI, MERCREDI 915 a 17 30

JEUDI, VENDREDI 915 a 21 00

SAMEDI 900 a 1700

ARVIDA
ALMA
ROBERVAL
DOLBEAU

548-8213
668-8357
275-3722
276-0947  
 

-
—
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Sears |
 

Lesmentions Reg et Etait qui apparaissent devant nos
brix se rapportent uniquement aux prix de SimpsonsSears

23 - 24 - 25 AOÛT ’ 79
Quantités limitées sur certains articles

Pas de commande

postale

ni téléshopping

 

Sears
   

 

Tondeuse à gaz

Rég.: $139.98

 

35hp.20' de coupe, roues 7”. # 56 826.

Tondeuse à gaz

Rég.: $179.98

 

20" de coupe, 3.5h.p.. 2 vitesses, roues 7 42"
# 56 830.

 

Tondeuse à gaz

Rég.: $159.98

20" de coupe, 3.5 h.p.. ajustement de hau-
teur. # 56 828.

Tondeuse à gaz
Rég.: $219.98

 

22" de coupe, 1 vitesse, 3.5 h.p.. automo-

trice, hauteur réglable. # 56 840.

Tondeuse a gaz

Rég.: $299.98

 

22" de coupe, 2 vitesses, 3.5 h.p., automo-
trice, hauteur ajustable. # 58 851.

Tracteur 8 h.p.

Rég.: $1,190.00

Avectondeuse 36" Sears. MoteurBri 1g & Stratton,
équilibrée contre les vibrations. on érentiel type
auto pour ne pas sbimerle gazon. Tondeuse 36” à 2
lames à hauteur réglable.

Tracteur 10 h.p.
Rég.: $1,249.90

5 vitesses d'avant, 1 neutre. 1 arriére. 36" de coupe.
Démarrage électrique. # 68 810.

 

 

Tondeuse
électrique

Rég.: $89.98

Modèle économique. # 55 870.

Tondeuse

electrique
Rég.: $134.98

18” de coupe, ajustement de la hau-

teur, sur-puissance. # 55 976.

Tondeuse

à fouet
Rég.: $36.98

2 ampères, légère avec poignée auxi-

liaire, idéale pour tour de maison ou

arbustes, etc. # 51 305.

Taille-

haies
Rég.: $44.98

Craftsman, 18. # 50 663.

Taille-

haies
Rég.: $49.98

Craftsman, 22". # 50 664.

Tracteur

8 h.p.
Rég.: $1,029.98

32" de coupe, 3 vitesses avant, 1 neu-

tre, 1 arrière. Evacuation arrière. # 65

806.
 

Lame de 4”

Rég.: $32.94

Aabaris de $9 95 sur 3 lames, 1 a refendre. 1 combi-

nee. 1 pour contre-plaqué # 27 984.

Lame de 7”

Reg.: $23.97
Rabais de $8 98 sur 3 lames, ! à refendre. 1 combi
nee et 1 pour contre-plaqué # 27 983.

Quincaillerke — (Rayon 09)

 

Rotoculteur

8 h.p.

ZF
“"Reg.: $549.98

   

     
   

 

=> Entrainement par
chaine, 2 vitesses
avant, 1 neutre, 1 ar-

rière. Moteur’ Briggs
& Stratton. # 82 728.

Rotoculteur

5 h.p.
Rég.: $340.98

Entrainement par chaîne. 1 vitesse avant, 1 neutre.
Moteur Briggs & Stratton. # 62 930.

I

__/Rotocutteur
5 h.p.
Rég.: $299.98

   Compact, entrai-
nement par
chaine, 1 vitesse
avant, 1 neutre
Moteur Brigg &
Stratton. #62
830.

Brouette
Rég.: $28.98

Robuste et pratique pourle jardinage # 66 971.

Brouette
Rég.: $69.98

Acier robuste, pneu 16’ de diamètre, manchon en
bois. # 68 987.

RABAIS 40%

Accessoires

de jardinage
Rég.: $2.99 à $18.98

Tels que: boyaux. râteaux, oscillateurs, pelles, pisto-
lets, etc.

Perceuse électrique
de 3/8”

 

Puissance de 1/5h.p. A vitesse variable, roulementa
billes et coussinets. # 22 018.

Scie

à guichet
Rég.: $29.98

De 1/6 h.p. à 2 vitesses, roulement à coussi-

nets avec base pivotante à 45°. # 23 328.

     

”

 

 

Sceau

de chlore

stabilisé
pour piscine
Rég.: $79.98

 
Sceau de 20 Ib adissoiution lente, desinfecte

| eau des piscines. concentré à 95%. # 64
862.

Plomberie (Rayon 42)

RABAIS 25%

sur tous les
articles de golf
en magasin

Rég.: $0.99 à $349.98

RABAIS 20%

sur bicyclettes
pour hommes,
dames et enfants

Rég.: $74.98 à $159.98

ECONOMISEZ
4 canots 18’
# 25025. Rég.: $479.98

1 canot 14’
# 25024. Rég.: $419.98

1 canot 16’
# 25201. Rég.: $399.98

4 chaloupes
aluminium 12”

# 25290. Rég.: $559.98

Centre du sport — (Rayon 06)

Broyeur

a déchets

Rég.: $77.98

 

         
Facile d'installation et

d'opération, fonc-

tionne avec interrup-

teur avec notre lave-

vaisselle. # 56 653.LE  

Lumière

murale
pour salle

de bains
Rég.: $29.98

Peutêtre installée près d'une pharma-
cie dans une salle de bains. Approuvée
parle C.S.A. Mximum 60 watts (ampou-
les). # 91 977.
 

PLANCHE D'EVIER

Reg.: $7.99

En erabie. 12 x 10 poignees réglables # 31 243

RABAIS 50%
JARRE A BISCUITS
Rég.: $18.99

Motif ‘Fillette’’, # 15 660.

Articles ménagers —
(Rayon 11)

Peinture

d’intérieur
“Harmonie” Mat au latex

Rég.: $15.49

le gallon

Semi-luisant
au latex
Rég.: $17.49

gallon

Peu luisant
à l'huile
Rég.: $17.49

gallon

Peinture
d'intérieur
“Simple et facile’
Mat au latex Semi-luisant

au latex
Rég.: $13.49 ou à l'huile

Rég.: $15.49
gallon

TER
gallon

Nii b ;« Peinture
à plafond
Rég.: $13.49

gallon

 

Peinture — (Rayon 30)

RABAIS 33 1/3%
sur engrais

  

 

12-3-6
Rég.: $6.99 — quantité 274

20-10-5 Rég.: $6.99 — quantité 78

Engrais mouton

Rég.: $5.99 — quantité 80

7-7-7
Rég.: $2.39 —

quantité 70

ENGRAIS PLANTES
VERTESET FLEURS
Engrais 20-20-20
pour plantes vertes

Engrais 15-30-15
Pour fleurs de maison Rég.…. $2.49 —

Plantes — (Rayon 71)

Killer Grabgrass

Rég.. $5.49 —

Reég.: $9.99 — quantité 35

5-10-5 Rég.: $3.99 — quantité 40

10-64 Rég.: $4.49 — quantité 95

Poudre d'os
Rég.: $14.99 — quantité 15

Fumier vache

Rég.: $5.99 — quantité 275

 

RABAIS 50% ASSIETTES EN CERA-
MIQUE
MOTIF “EPI DE BLE" — 2 grandeurs

Rég.: 84.49 —

Rég.: 85.29 —

SERVICE DE VAISSELLE

20 PIECES
Rég.: 849.00

TR Vaiselie stoneware.
20 pièces, 4 cou-
verts Durable va au
congélateur, au
four et ne craint pas

3 le lave-vaiselle. Elle
N est protégée par un
J vernis. # 23 121.

if Complement
vs

   

  

   

   

Bijoux mode
Rég.: $2.00 à $5.00

Terntes estivales. bracelets, boucles d'oreilles, cot-
hers.

Montres

Quartz
quartz
pour dames
A diode ton or blanc
Rég. $79.99 i

A diode ton

or jaune

Rég.: $74.95

 

 

 

 

Miroir a
maquillage
# 62076

Rég.: $19.98 — Shampooing ‘‘Gee”
Rég.: $2.79

350 mi.

Shampooing
Mac Factor
Reg.: $1.59

200 mi.

RABAIS 50%
Lotion solaire
Rég.: $1.19 4 $4.49

Telles que Bain Antoine, Tropicalet autres marques
connues.

Coemétiques — (Rayon 08) 
 

pour hommes
Rég.: $84.99
et $94.99

L.C.®. garantie 3 ans, ton or blanc ou jaune

| Liquidation fin-saison
Rabais 50%

jouets extérieur
# 25 123 piscines

Rég.: $9.99 — quantité 65

# 26 157 ballons
Reg.: $0.99 — quantité 43

# 15 067 ens. golf
Rég.: $6.49 — quantité 3

# 15 228 raquettes tennis

Rég.: $2.99 — quantité 7
# 15 226 gants baseball

Rég.: $3.79 — quantité 16

# 24 545 anneaux gymnastiques

Rég.: $5.99 — quantité 2

# 24 546 trapeze
Rég.: $6.49 — T= quantité 1
Jouets — (Rayon 49)
 

 

Bijoux en or
10 carats
et 14 carats
Rég.: $12.19 a $85.00

Choix de boucles d'oreilles 14 carats, breloques 10
carats. bracelets sterling.

Montres
pour hommes
Quart analogue

_Rég.: $59.99 —
Bracelet extensible

.  Rég.: 554.99 —
Walthan quart

Rég.: $79.99 —
Automatique blanche

Rég.: $64.99 —

Modèle alarme, blanc

Rég.: $99.99 —
Modèle alarme, jaune

Rég.: $89.99 —

Stellaris jaune Reg.: se9.99 —    
Soosorsnee, 5

Douillettes
Val.: $35.99 et $42.99

Lavablies et séchables à ja machine, réversibles
beige. isolées 100% polyester, bleu marine, vert
foncé. rouge vin. 70 x 88 — 88 x 00.9 44001-002. 

 

Ensembles

de draps
Val.: $29.99

Comprenant, 1 plat, 1 contour et 1 paire de taies
d'orsillers. 50% polyester/50% coton. Couleurs as-
sorties. Pour lit “queen” seulement.

# Draps de

 

 Draps de flanellette
Rég.: $10.99

80% coton/20% polyester. 70 x 90, rayés bleu ou
. # 63 880.

83682 — drape 80 x 100, rég.: $12.99 — $9.40 ch.

Uterte — (Rayon 96)

flanellette
Rég.: 813.00 —

Contour ou plat. 50%
t 180% coton. u-

 

Bijoux — (Rayon 04)

  

     

 

  

Ensemble
de draps

Comprend: 1 plat, 1 contour,1 paire taies d'oreillers.
Pourlit simple ou double. ris sur fond blanc. # 69

200-208.

 

 Literie — (Rayon 08)
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